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OPINION! 

LES QUINZE MILLE 

E 

9« l'atlesidais. li question, ta fameuse] 
question 1 Bile élan prévue, comme un| 
pas»ttge de comèla.ou comme.ea cet avril, 
souriant où te printemps nouveau fait! 
éclater tes bourgeons des arbres 11 eu rit. 
U quittance du terme que M. Vautour 
présente à se* locataires avec un sourire 
sans grâce. 

« Eh bien I et vous, monsieur te parle- 
mentaire, est-ce que vous ne grevez pas 
aussi le budget de la nation î Vous nous 
tariez de la rébellion des fonctionnaires, 

.»lais parlez-nous donc un peu de voire 
Indemnité, de vos quinze mule francs l 
Voilà une question qui intéresse aussi 
les paysans. Parions que vous n oserei 
fias l'aborder. C'est pourtant un beau su- 
et d'article. Je vous i offre gratis, et suis 

curieux de savoir si vous voudrez bien 
(accepter. ■ 

Que ta curiosité soit satisfaite, noble in. 
connu qui signe iUo ami de Pataua « le 
billet que je viens de trouver dans mon 
courrier J'accepte ton sujet d'article Je 
l'accepte avec empressement. Et c est a 
toi que je dédie, comme aux paysans qui 
nous écoutent, La petite h.Moire que je 
vais conter en réponse a ta question, et 
qui m'advint, certain Jour de i été der 
mer,dans une bourgade des Pyrénées où 
j'étais en villégiature chez un ami. 

Je venais d'expédier au bureau de pos- 
te non courrier quotidien Sur la place.à 
l'ombre de la halle, un groupe d'ouvriers 
devisaient bruyamment en attendant 
l'heure du travail. L un d'eux m aperce- 
vant — on sait vite dans un village quel 
«al et ce que (ail Vétranger arrivé de la 
veille — jugea sans doute propice l'occa- 
sion d'une déclaration de principes. Et il 
ta formula sur-le-champ par oette apos- 
trophe : « lié va donc, le Quinze Mille I • 

J'allai vers l'homme et lui posant la 
m.>in sur l'épaule, je lui uns, a la façon 
«Je M Bergeret, '«= propos simples que 
.voici : 

— Mon ami. si vous portiez ta jaquette 
ou te veston du bourgeois, je prendrais 
«ans doute licence de vous mettre mon 
pied quelque part. Car votre verbe esl 
provocant et voire dessein injurieux 
Pour être député, je n en suis pas moins 
homme, et par là sensible à l'offense.Ce 
n'est pas une raison, parce que je tais des 
luis.pour me refuser les égards élémen- 
taires que vous m accorderiez, comme a 
tout autre citoyen,ai je vendais,par exem- 
pte, du biscuit ou de la flanelle. 

■ Mais la blouse que voue portez,et qui 
fest celle de mes aïeux, humbles labou- 
reurs de la Gascogne, décèle votre condi- 
tion laborieuse et j'excuse voire injure 
parce que ta responsabilité en incombe 
d'abord t un ordre social qui na vous 
donne ni les loisirs ni le moyen de par- 
faire votre éducation. Ceci dit, allons au 
tait. Vous avez, en m'appelant Quinze 
Mille, traduit dans ce vocable les multi 
pies aspects d'une pensée critique. Préci 
sons-là. Vous voulez dire que le Parle' 
ment a eu tort d'augmenter t indemnité 
parlementaire t 

— Pour sûr ! 
— Vous estimez que ta disproportion 

qui existe entre mon indemnité et voire 
salaire... Au fait, que gagnez-vous par 
«n? 

— De mille à douze cents francs 
— Bon I C'est donc une somme prés de 

quatorze fois supérieure à votre gain que 
j émarge au bude-et de 1 Etat Et vous 
vous dites que cette difference eal quei 
Hue chose de scandaleux. 

— Parfaitement. 
— Bien. En fin de compte, vous eles 

convaincu que.   grâce   au   supplément 
Ïu ils se sont octroyés, vos représentante 

ssormais peuvent mener joyeuse vie 
s'ils sont prodigues ou faire de belles 
économies, s ils »ont sages, aux dépens 
du pauvre peuple qui paie les (rais de 
leurs plaisirs et de leur faste. 

— C'est la vérité I 
— A merveille Eh bien, mon ami, une 

proposition I Vous ave/, vos camarades 
A voua, un peu de loisir avant la reprise 
du travail Le soleil est chaud, et voici 
près de nous, de l'ombre fraîche sur la 
»errasse de ce petit café. Asseyons-nous 
Se vais essayer de faire justice devant 
voua de la légende des Quinze-Mille ei 
vous montrer exactement ce qu est au 
point de vus matériel la situation de vos 
représentants Si je n'arrive pas à vou> 
convaincre que leur « salaire * n a rien 
d exorbitant, qu'il esl au contraire des 
plus modestes, je paierai les bocks que 
pous allons boire. 9i vous êtes convam 
eu, c est vous qui offriras la tournée 
■Vous me devez, m ayant offensé, la répa 
ration du combat singulier Mon arme 
est la eaneUe Ces messieurs seront tt. 
lémoins Ça va t-it ? • 

Tous éclateront de rire t cette proposi 
lion inattendue El mon offenseur dén 
aie, ayant repondu • Ça va .. je repris 
■e l.i sorte le cours de meg propos : 

• Vous vous dites donc, mon emi, que 
Juinze mille francs par an c'est un beau 

einer Vous nous voyes tout souriants 
pu moment où nous les encaissons Mats 
Pous voyez-vous aussi lorsque nous dé- 
caissons T Je m'explique De ces fameux 

Buinxe mille francs, savez-voui ce qu'il 
ous rests en fin de compte lorsque nous 

avons tsit face à toutes les charges d« It 
Ktntiou l AJSM ïMU tfesjxé  0« faire te 

calcul des dépenses obU$at,oirts qu'en- 
traîne i exercice même du mandat légis- 
latif, ta déduction de l'impôt forcé que la 
fonction prélève sur noire indemnité T 

— Ma foi non, dit l'h jnnne, après une 
courte hésitation. 

— Eh bien, faisons ras calcul ensemble 
Voici un crayon et -Ju papier Nous si 
tons dresser le budg,et d'un parlementai 
re * moyen«, t'enteuds celui qui n'a pour 
toute ressource que son indemnité Car 
tout esl relatif, et tel député qui possède 
en propre des rentes ou des revenus peut 
augmenter à son gré certains des ehapi 
très que nous allons examiner. Il peut 
même dépenser toute son indemnité 
dans les charges de la fonction Prenons 
donc le cas normal du Quinze-Mille sans 
fortune — c esl la majorité — ei voyons 
quelles sont les servitudes onéreuses de 
son mandai. 

■ D'abord le chapitre des dépenses que 
noue cataloguerons sous le titre général 
demarches. Il y a plusieurs articles. 

• Pnmo. la correspondance. C'est le 
gros morceau. lue moyenne de 6 francs 
par Jour, mon camarade, te timbre à 
deux sous n'a pas diminué la dépense, 
car il a tait augmenter les courriers plus 
abondants. Inscrivez donc 1,800 francs. 
Ajoutez-y les télégrammes, depuis la mo- 
deste dépêche de dix sou; jusqu'à ceiies 
de quatre, cinq et six francs, plus fré 
quenies qu'on ne croît. Mêlions pour 
l'année, 250 fr. en moyenne. Je compte 
au plus juste Ci. pour le correspondan- 
ce, 2 000 fr. Cette correspondance accu- 
mulée, il faut la classer pour s y lecoo 
naître ; le député doil même en faire fai- 
re une partie, sous peine de passer toute 
sa journée à écrire des lettres ; et alors, 
où trouverait-n Je temps d assister aux 
séances et de travailler à l'examen de ses 
propositions de loi ou des rapports dépo- 
sés dans les commissions ? Done, néces 
site d'un secrétaire. Certains partemen 
taire« en ont plusieurs Sovon« plus mo- 
destes Ne comptons qu'un secrétaire t 
100 fr par mots Inscrivez I ?0t tr rXous 
sommes à 3.200. 

i Maintenant, lea dïmarchea. les fa 
meuse3 démarches dans les ministères 11 
faut s'y rendre. Pans est grand On va fc 
pied, quand on a le temps En omnibus 
ou en voiture, quand on esl pres-é. Et 
l'on esl toujours pressé Mettons pour 
omnibus et voiture une moyenne de 2 à 
3 fr par jour soit, avec la déduction des 
vacances, un chiffre rond de 600 francs 
Le chiffre serait triple sf le bienheureux 
téléphone n économisait pas force cour 
ses. Le téléphone, c'est 200 fr. par an 
Nous voilà à 3 900 fr. 

■ Passons à un second chapitre que 
nous intitulerons, si vous le voulez, 
bérantés • Ici. c'est ad libttum. et il n'y 
a d'autre limite à la dépense que lès res- 
sources de chacun Pour certains,c'est 
un moyen de corruption électorale toute 
l'indemnité y passe I Mais je ne prends 
que les libéralités obligatoires le mini 
mum inevitable Par exemple l'obligation 
le faire partie d'une multitude de socié- 
tés agricoles, sportives, orphéoniques, 
de tir, d'encouragement à ceci ou au res- 
te, d associations amicales, etc Le réper- 
toire est inépuisable Je ne compte 
qu'une dépense de 200 francs. Ce chiffre 
ferait rire beaucoup de mes collègues 
Inscrivez 200 

«Les cotisations de membre d'honneur 
ou honoraire ne sont pas lout il y a aus- 
si les demandes de médailles de con- 
cours, de distribution de prix, d'objets 
■l'art des tombolas de charité, etc. Au bas 
mot, 180 francs par an. 

f Autres libéralités : les secours aux 
malheureux, et le terrible impôt des la 
peuri. Depuis la véritable misère qu 
vient frapper en pleurs à votre porte jus 
qu'à la mendicité professionnelle qu 
vous exploite sans scrupule... 

— Mais pourquoi vous laissez vou: 
* taper 1 » 

— Comment savoir si l'homme qui 
vous dit qu il a faim et que see enfant.*- 
sont à la rue est sincère ou * caroilier • i 
Faudra-t-il perdre un jour à fane une en 
quête T Et de peur d'être trompé, faut-il 
risquer de ne pas secourir une infortune 
véritable '.' Donc, on donne, et selon le-- 
cas, depuis la pièce de quarante sous jus- 
qu'au lu ins, et parfois mémo jusqu'au 
billet bleu Ça chiffre, au bout de lan 
Inscrivez 800 fr. , c'est une moyenne de 
2 fr 60 par jour Un minimum I 

« Mais voici d'autres obligations parle 
men la ires les cotisations, à (a Chambre 
même, aux groupes politiques, économi 
'lues, vi licol es. etc.. et là retenue des co- 
mités. Ci. 250 francs 

i Ajoutez pour les abonnements luv. 
journaux, revues économiques et publi 
calions dont la documentais est le plus 
souvent indispensable   120 Irenes. 

■ Et maintenant, les frais d élection. 
— Les frais d'élection T 
— Dame I II faut bien les payer, avant 

ou après Je prends le cas du candidat 
sens fortune. A moins que vous nenten 
dwz réserver le droit dêire député à 
ceux là seule qui ont des reniée et réta 
Wir le régime censitaire. Le député doit 
amortir sa dette dans les quatre ans. U| 
dépense est Ire« variable selon les ré- 
gna*.   Preste«« MA minimum d« *Oü0'- 

Irance. soit un amortissement de 1 000 
Irancs par an Inscrivez 1 UOO. 

• Ajoutes encore tes 000 francs par in 
retenus pour la censé de secours du Par 
lenient, uniquement alimentée par nee 
versements, ne l'oubliez pas ;   ajouts« 

francs pour la carte de circulation et 
la fameuse buvette , ajoutez enfin 900 fr 
à la Un de l'année pour les êuenues à, 
tout le personnel dee modestes fonction ' 
naires de la Chambra ou d ailleurs si 
des employés ou serviteurs diva« doati 
il esi juste de recul mal tr« les services f*, 

« Et maintenant laites ie total mon 
eamarade. I 

— Sept mille cinq cents francs. décJars 
au boul d'un instant mon interlocuteur 
Et il ajouta, se grattsni ta léie ; • C esl 
tout de même quelque chose • 

— C est ta moitié de l'indemnité to'it 
«implement 11 reete donc su député 
7 500 francs Et si vous en extrayez en» 
re I 800 francs environ pour le loyer s 
Paris et 230 Irancs d impôts, c'est en fin 
de compte un peu moins de 5 500 francs 
qu'il reste à votre représentant pour vi 
vre dans la capitale, où la vie est chère, 
pour entretenir sa famille et souvent 
pour payer encore le logis qu'il à dans m 
circonscription. 

• Ciriq mille cinq cents francs I Tell; 
est la portion des fameux 15 000 francs 
laissée par leur mandat à des hommes 
qui le plus souvent, onl abandonné en 
province un négoce, une industrie, orte 
situation libérale de laquelle ils vivaient 
largement et qu'Us ne retrouveront plus, 
la plupart du temps, lorsque après plu 
sieurs années de législature, le suffrage 
universel leur aura donne congé Trou 
vez-vous encore la prébende «cessive et 
vous ai-je convaincu T 

— J u perdu le« bocks, déclara mon 
interlocuteur avec une baue franchis» 
Mais, une dernière question. Pourquoi 
les parlementait es ne nous disent-ils pas 
carrément la vérité, comme vous venez 
de le faire ' 

— Pourquoi, mon ami t Oh I c'est 1rs« 
simple. Parce que le pnrlemenlairt 
un animal singulier qui croit conforme à 
sa digniié de mêler certaines pudeurs 
imbéciles à certaines frayeurs saugre 
nues Tel depute qui. très bravement, 
ira au-devant de toutes les attaques con 
ire sa vie publique et même sa vie privée, 
jugera mcompalible  avec   son   amour 
Propre de s expliquer (rtnehement tar 
existence précaire que lui fait sa fonc 

Iton Scrupule absurde t Pourqu«, com 
me disait un jour Us>ea à la tribune, roi* J 
gir d'être pauvres dan* uns société ou. 
tant d'autres devraient avoir honte d'* 
Ire riches ï Pourquoi ne pas dire à la dé 
mocretie que pour avoir des représen 
tante dignes d elle et capables de lui con 
sacrer toul leur temps, elle uw». assurer 
leur indépendance el leur dignité * Pour 
quoi ne pas montrer au peuple, aux ou 
vnera. aux paysans que l'odieuse cam 
pagne réactionnaire contre les Quinze 
Mille aboutil à créer un privilège en fa- 
veur des classes riches, qui seules pour 
ronl détenir des mandats électifs "' Pour- 
quoi, oui pourquoi ? La démocratie ou- 
vrière el paysanne comprendrait admira 
blement ces vérités, comme vous venez 
Je les comprendre vous mêmes. Mm: 
voilà I on nose pas les dire On prérère 
«e laisser injurier soupçonner accuser 
de cupidité, el faire ainsi par la plus inex 
ensable défaillance le jeu de la réaction 
dont lee représentants d'ailleurs toul en 
affeclant de protester contre les Quinze- 
Mille, ne négligent pas de les sncaissfl 
comme de vulgaires membres de la gan 
ehe. Libre à certains de mes collègue? de 
se prêter, par leur faiblesse, à celte en- 
treprise réactionnaire- Pour ma part, t« 
m'y refuse énorgiquement et toul mo- 
ment me sera bon pour dire partout cl 
tout net mon sentiment là-dessus • 

Ainsi parlai-je l'an dernier à un brav« 
ouvrier ries Pyrénées. El je remercie « l'a- 
mi de Pataud » de m'avoir fourni l'occa- 
sion de conter cette peliie histoire 

ALBERT SABRAVT. 

re,er notu fmiron. par \t$ rttrweer luvt 
fonctionnaires ' o 

Lü-tttssui. mon hommi l'éioijjna. en 
kaustant les épaules avec quelque, pa- 
r»!«i de mepr«,. a l adret* des Mnowx» 
t«s s/ui etut-ni du prolétariat cl l'rzplov 
lenr cynitruemenf. 

Je ne veux pat commenter tes appré- 
ciations, mais ie reuendrai ituiemeu sa 
consiulahon de absence des chtts du 
syndicalisme retofufionnair«. 

Ou* / la journée du i- met a été télme. 
comme tamau elle ne l'avait el«V. Htu 
ce ft ptrte eue les meneurs ssutof ter 
protince Ce qui prouve que le monde 
du tunaü. même quand il prefei»« les, 
idées le$ plus avancées, resterait 'calme' 
et pacifique la plupart du tempt s'il né- 
lait pas eictté par d«! agitateur^ de pro- 
ItèSion, dont U role eü trop souuent 
iuspeet. 

Henry IAGOT. 

ECHOS 
\ »h,- <|ul »ennuie É Pur* 

Germain   muerwnmt Border _        - 
d« jar-iiii* aux arbu» MCutu**. IS rut "»J 1*1- 
(i»Juu) «Ml «M trooi. 

La viounuen* t anoucht I 
Ce nctt pt» tout a lui oot événement «ut i 

bouleturae ce PUMU« «juftitier  Ce IMU «M OOO- 

drâ une side Mat» comme eu» a peur du 
fana, au« a fan verni m* vache une vraie -- 
■ lue de b«k progmClaa d'Auvergne, et la kiikt&Jlee 
au fiuheu dé sas parc ^^^^^ 

hôtel, et regTeUe aee nu UU.L." ^> ben regi«U _ 
trtdiuuni en mtign bengleiiierUt qui a*#Lwdi*- 
aefrt tout le «oMunese. 

l> »lut cette vattre. «ninf*re a la rie pari- 
«enne *si afloiee per le» eulomobtte», lee vaults 
Cuauue k>» queue entend une curoe, elle fuit 
terr.lW et refute enefg.quenittit de te un«Mr Kir« 

Bref d*> jour er IIM» elle <trc*rK El M »Icom- 
tttat atmoe t lui iunivtr une remplaçante Que 
«Bra M  Bneux T 

Le« «uffrageMe* V«nkrc*. 
I  GJJft. 
f Mi 

;uflraneuee proieltent 
.._.___    „ ,   _..rt »IJJ) J Aiuéii<ji,e 
not pas le Gapilole   6 .SunngliPla (Illinois)   Seul 
vrille RMntneö et Cent etifiu.b uni men he  
Weine sur le aeiaa législatif et y »mit 
».aune osai un moulin Laut er ente a* 

priâtSta dîna la piece inveeOc pex une Mtea lu 
<V.'>-,r Itroee C Stuno. beau-ptre de Mr* F 
suerney. la phnoipaie meoeuce du mou»rme*il 
iusk-ediete Ci beau-pure ne partu« paa lea KSM 
le se btHKnito De WH:e. au*>a*>te aux depwHa 

de I ILhidol», adjurait ceux qu'il appelle les ■ nom 
mes fi-nmun» ■ de ne ptunl euiuter les • (eranue 
masculine* ., attendu quelles sum l'Infinie ml- 
nr.nie et eue, pour une femme qtn réflame le 
dnm de vole, i) v en a. grace à Dieu t des cental 
aas qui ten aoucient connue un pota&on d'une 
pomme. Cette lettre n'a LU« empêché le Cocus 
kglaleut de faire le plus uaiont aocued t set 
euvalii»se-*e». tn humo«* du monde qu savent 
ce que Ion doil au» dames IL leur oui cédo leur» 
fauteuil* et sont monté* dmts las tribune* pour 
enletklra tes doléances du sett* aimable Pendant 
que dmcounuenl les omîmes, d autres ronnito»- 
uni« diapoeejeot en lestons toul autour des ga- 
lènes un« bande de cniirni énonçant leur pro- 
gramma et portant le* Mtin«lt«rcf> de quanie mille 
pCLilHiiuuures Le* di*j>ül«'s ont vi\«nent applr-1 

ai le* harangues de <-«* dame*, la seenœ F 
yjs tt assiei»* sa i 
i Una de* autres 

Vn caractère eit un«  volonté d'une fdurarion 
parfatJ« 

La Politique 
J ii rencontre un rétToIurionnaire mé- 

content, qui m a parlé du i" mai. 
— Ah l quelle belle iournée f t'ecl-il 

tene avec amertume. Pat de violences 
pas de coups, aucune arrestation, a pei- 
ne un fem&laiK de bagarre sur les boule- 
eardf / Si c'est ■uns, quon pense ar>iter 
au grand chambardement, on se /outre 
te doigt dans l'oeil 

« O ailleurs continua t-\l. cette histoi- 
re de chômage du i" mai. c'est une mau- 
vaise plaisanterie, imaginer par tes poli- 
ticiens socialistes, qui savent comment 
on se moque du peuple avec des mots.Ou 
moment qu'il ne s agit pas de renverser 
tordre social bourgeois, ça ne sert i 
rien du tout  excepte à amuser les nails 

s On se promène, on se réunit on ae 
bue dti phrases on vote un ordre du 
tour, on >en va les main* dans <ej po- 
ches en supposant qu'on vient de faire 
quelque chose dénorme Laisset-moi 
rire f 

C'est comme ces fameux milifan.i de 
le C G. T. Où donc étaient-ils cet tner- 
giques gaillards ? Tous partis en provin- 
ce pour haranguer de braves q'ns tran- 
quilles, des syndiqués de tout repos. C'é- 
tait moins dangereux que de rester è Pa- 
ris, où il aurait fallu se montrer faire de 
I action et risquer d'aller coucher au pos- 
té. 

a Ah t les farceur* t Ils p'aficndtnf 
■u une place sufostr se lot ne tu au heur» 

Les Electionsil limancfie 
Election Législative 

AVEYRON 
(VrrsedisMiisnt se Ssint-AHnquc 

liiMTita, ÎT.JI'J — Votants, It III 
Onl obtenu   :  MM   Paul  li>roy-Besutieu, 

l:beru.l, 6.K33 voix , E. Kounwl, radical, 7 171. 
ELU, 

Il s'stjitaait de remplacer M. de Cseiel- 
«81], libéral, déoede. qui. d«pulé deçu\» 
m«, avail Me réélu tn l'.njo par b 'Jte von 
contre &.ÜIV è M   tournoi 

L'Élection Sénatoriale du Char 
IAM » groupes rail raux radicaux aoci 

litlestiB socitkluiU * m'" i«»iid«iii- d« Bourges 
el cl« >V**r*on, coi»idenmt tjue MM Uaunty, 
ounaetller sénéral du canUm d* I* Gueeche, 
tt l'aulut, ooiraeiller general du canton 
d Argent, represent on' plu* parUculier<Hneni 
au bénal, le premier, I anuidiaaeinent d« 
Sami-Ainand. le second, celui de Ssncerre, 
ont décidé d'offrir ta candidature au siège 
de eCnaleur, vacant dons le Chef par suit« 
du décès de M Uirault. à M LOUM DebaiuM, 
dopute rtidjcai d« la Ire cu"ounacripiioD et 
Bourges 

CONSEILS GENERAUX 
Dimanclie, e eu lieu i« tcruun de ballot- 

uifle dans le canton de Ssint-Maur ;^eine| 
pour   I élection d'un  oor.»«'ii«jr  genera,, 
remplacement  de   M.   Uroa«,   rddical-socia- 
li»U).  demitMorrtuiiro 

M Mario, maire de S<mit-Mtur. radical- 
aoriaUete « été élu par 2 bbH voit contre 
Î24& à M Vel-Dursnd égakmeal rad est- 
•ociaMle, st 1003 S M. HeaUaux, aocialule 
sjjpi 

Dane le canton ses Van« (Ardécbel. M 
DUCUHII-Mon teil, député react loonaire, e»l 
réélu oonaeiiler général par 1 W7 votx. con 
tra 1 601 à M CrausJon. représenuuil de 

rtjdjcel-tocidluil©, «t 74 à M 1b» 

Léstolion de M- Ducleui Monkd avait été 
—"   '   " ■   ~ daUei, 

LA CRISE TURQUE 
■ ■» ■  - 

L'avcrterrçerçt de tïlet)tryed \2 

s7TTi* 
CssltlstSWlnCVrl S. V SBSS- 

La uarplscotsa H s aéseeté au oeuwao 
Svieso est telagjaeaarie «aas leeuast il kw e> 
IHM s*» vwoVtJtjaSrat pou ssMatKUf *> 
sen ràsjae et la ■essysnté * aoa snaptre 

Le cérénionie dtave^nlure est fti«* à 
samedi Kl le aura lieu S Is metcjué- d'Eyoub 
Ls «grSBd-tcbetebi ■ de ltofue,Abdul Haïui 
effendi ceindra au tulian U sabre d Osman. 

Le sultan a visit* bier ■** divers hopilaui 
«A soni sbigné; le« blesse« de» combats de 
iex aemSBsie dernière L« voilure du souve- 
rain éun préoedée d us seul puotulon , des 
olncsers se leusitut dea dcoi cotes de la 
voiture. 

lot prmmtirvB ßjsro/atm   aim 
Satêlmm 

Lee joumaji de ûmsisxtii>ople nous ap- 
portent le leite des premier«;« paroi** dites 
par le nouveau sullar à la deputation qui lui 
annonça" *>ou aveiienitin au trône En voici 
la teneur : 

Depuis trente trou ans l'ai observé une atUtu 
de mouVree' l'e-.dunl L>ui ce temps je n'ai ce*- 
M de fa*w de* vurus pour '« *uiut et le boobeu'' 
de la neidin 

Puudiu« la natsnn m offre le Iron*   ie raoœpte 
m. pUiDir,  daiu l'unique wlenUoo de  la *er 
r. 
Mon premier solo sera ds gouverner conforTntV 

ment sa Cher* et à la lot  et de ne jamais rien 

Lm phymionoietlm sf« Marhenmat ¥ 

O Stamboul essaye de Is pr>>aiononue de 
Mehmed V, le leger ers van que voici : 

AM 
veux   
olivitre, bérrisBe 4» la raea 
blonds onl bUvachl 11 ne portail jusqu'ici que la 
nwuslactw le port de It barbe étant tnterdtt par 
!'u»oge aux men'bm de la famille Impériale it 
sulian sxoBpto 11 se tient droit avec une parfait« 
aoance el tout le stose* s pu remarquer hier, 
qu'en M m trouvent luttâtes «es vers du poew 

On n 
Et la    ^^^^^^^^^^^^ 

Umm émrmtèras mtormt à Com— 

Let dépêchée de oc maJ.tn Signalen! «n ter- 
luae aa^aii obectirs ua oouvrl tnâdeut qui 
a mie aux prise, à Cc«»lanéinop)e les truu- 
fe8 const i lu lionnelie» avec on jfrus de sol 
data de l'infanterie de manne dunl le loys- 
IiMnc parall avoir été douteux dan«, les ré- 
cenla événements. N'avsit-on pa« soupçon 
de l'étal d'esprit de ce corps de troupe ou 
I' en avail-on tvôeité 'usau'ici à le cerner el 
6 le désarmer 1 La dépêche ne donne aucune 
explications à ce sujet  Voici le» tails. 

la mutlmmràm 0m im mmrirtm 
Gjnedanüoopte   8 met. 

L inf'inUrw de manae de kl caserne üs*- 
sim-facn« a été cerné« cette nuit par les 
troupe« mat-edutiieiines Lt-ltes-ci ayant pris 
kuTj dispositions pour bombarder U caser- 
ne, tos soldats d infanterie de manne ont 
lapHule. en us avoir résisté. 

On a entendu cette nuit à Péra. des coupa 
de feu venant du ministère de la manne Ce 
- ml in. de bonne heure on a fait cerner par 
de l'artillerie, de l'infanterie et de la cava- 
lerie le* abords du ministère Peu de temp? 
après, le drapeau blanc é-tail bissé sur le 
■T imstAre de la manne Un groupé d officier- 
a pénétré ddns l'éilAce, et quelque« instant« 
tpres, plusieurs centaines de aollaU d'in- 
Tanlcne d-* niarme étaient emmené i sou« 
escorte à Stamboul. 

Le bruit court, au sujet de cet incident, 
que plusieurs centaines de sol lais d infante- 
rie de manne ayant achevé leur temps de 
servies, se sont mutinés réclamant leur SU 
I cration. Ces soldau finirent par se rendre 
se voyant cerné- et après avoir AtS haran- 
gués, dit on par le major Nian bey, le he- 
ro« de l'indopendanoo Les soldats auraient 
réclamé en outre l'sbeissernenl du servie; 
à Iroig ans. 

Mm »u rem   prlsmm   montre   im 
t"- oorpm a'mrmém 

Constantinople, S mai 
Ls   reddition   ce   nislin. de la garnison 

ctnairluanl le dernier contingent important 
du 1er corps animée, a provoqué un senti- 
ment de aotilagemenl dans ta ville. 

Le quartier général du futur 1er corps 
d armé« sera étabM à TcmilaWis La garni- 
son d> la ville N-rn compœée de quatre ha 

Le annseil de guerre s prononcé les cotv 
dtsnnslMMiâ à mort wvaSW . 

Oms sergent* do i* satalMstl 4s CShStv 
aeun de Salomon*, setwise «et ssaVsrsr« t» 
Nsatm pacha, ancien ministre de asfwtkw ; 
le major Vousoul «t «on Ut tlaottsstS ; la 
COIUOA'I Ikinkil oommaiidaot la castras ds 
Tasofakictutl« , i aroiuner rsgSSniasisjt Arel 
et son file Mehemed. loua de» estsesturs s> 
Satoctique. et deux caporaai. 

Réjmmlmmmmmmm pmtrHUlmumm 
ConaUuilinoatle, 1 sssi- 

t> eethstLl municipal s deedé de remettre 
aux blessé« de« montre* sur lerqœUt* sera 
*a-B.ee   une utacnpuon   oonuoéowrutil  km 
Jvénemenl« du 84 «*nl 

U a égaierrietTt décidé d'offrir un banootà 
à lou* Isa officier» de l'arroée d'orc4ipa4sssi 
et dea adresse« de remerciement» eu noes 
des n* bilan ai 

Une souacnption s élé ouverte à Salonl- 
q-ie pour offnr une épée dhooneur aa gén*- 
raJMBime de I srmée rr^cédocjerin«\ 

Cijri»UntL50pl«, S oaai. 
Le cabinet Tewflk exposera aon i 

me s la Chambre mercredi ou tome 
On dot que Ut Chambre serait rasais* É 

-env'Tser te cabinet Tewflk EU« »tiares 
rail de décider Tev.dk pacba à ttSSSssBSSSV 
nar iinon elle émeilrait un voie ds ssé* 
fiance 

On donne déià comme suosesataw jsrs> 
bsbtaa Hilmi psebs connut sraa^wasr; 
f-tfid psena S I intérieur. Hskafaey, ssav 
DsssaOeur S Rome, à ls jualèce, le gSSjsTel 
SaJ-h S le guerre le général Fend à h sasv 
nne, Axmi. gouverneur de Brooe«e, à r»»a> 
truction publique, Hitasi bey aux hua ai1—; 
Anslidi. vice-président de la Catunbie, ser- 
rait, dit-on, les nunts, tes lortas et les trar 

lut publics 
Afin de préparer l'arrivée se poaaaù es» 

députés le comité Union et Progrès sarsit 
décidé d'ad|otndn à choque tmnfstra as» 
'•ous-secrétaire  d'Etal    tiré da  Psrlejustst, 
Ïui fera ponte du cabinet el ssaàrlera sent 

élibéTTticirLS du r^ynaell 
Cent alnai que la Sépale Ojarid aurait a» 

sotu-aaarétsriM psneineniajre des ssssa> 
ces Djahid, cefui de Imslmcboa pabUayssr, 
Ismail Hakki. celui de» affaires étrangère«; 
Tslsat ou Rahmt, celui de l'inteneur. 

Dans une interview avec un rédacteur ém 
Servet-t-funoum, Ahmed Riis s contrôla 
que ta nouvelle de s* démission était faussa. 

Sur la demande du généralissime àteuV 
moud Chevket. la Chambre a nommé deux 
commissions, qui doivent prendre part S 
l'inveTiutiU'e el S I examen des papiers S'YuV 

Sur la proposition du député grec NaSJs^ls, 
Chambre a décidé dé* primer sa reconnais- 
sance S l'armec. de la liberté 

Elfe a repouasé la proposition qui avait été 
faite de transformer Yddiz en musée, oà les 
hommes qui ont joué un tôle important au> 
raieni été représenté« sous forme de manoo- 
-elles 

i* mmmvmlêm  vim sf'4*s»W- 
Hmmisi. —Arn mmêmmmt 

On télégraphie de Saiouique auOsÜy Tatê- 
orspà ; 

Ayant reçu l'sssurance définitive eu'g sa- 
rsil la vie sauve. Abdul Hamid se resigns à 
son Sort el passe la plus grande partie de 
son temps au balcon de sa villa. 

&i residence esl entourée de sentinelles,on 
delncheiiienl de oeni homme* est posté con- 
tre le mur, el dans l'iiiléneur de [a vils» «s 
trouvent vingt officiers velus d'untfonnes de 
simples soldats 
- On mande de Salomque qu'on a proposé 

dans le sein du comité d exiler Abdul I" " 
dans la citadelle dOcbryda (vuayet t 
osstir). 

sTit Mmi9>'ÊUmmmrm 
On mande de Constantinople 4 la I 

de Francfort ; 
Vingt-huit sœur* d'un* mission IVancalae d* la 

ceinnnjudiOi. dt Sau^Mnoaul de l"*»« s» aoat 
enfuie a Adana S Maratub Elle* on* téWgrapblS 
let que prsbqu* tous i«» n.rétlea» ont été isa» 
sacras t ASL.aa .e roM- gt de* |*s«Hes urSnSSB) 
da«ettsviilt séte la peo« de» fsussati. 

lai réprmmmlmn  ». Trmmém i 
émimmmt 

Camstantinople, > mal. 
Trente i^wctir«,riaires condamné«   par   M I 

Cour Martiale, ont été pendus es ssala des*» 
div,-r, quartiers de amsUuknopi». 

La santé de M. Clemenceau 
Pans. I mal. 

L'sméfaoration consistée dans l'étal dt 
aanté du président du conseil continue.Tou- 
tetiàta M Cléineiioau, aiir te cotiaeil de tes 
médecins.' sa voit obligé d* gaidar tncort 
la chambre. 

LE «ti tus Tçirs 
Nais;« «t oràvgs) «n Chavmpagne 

Reims. S mai. 
Ls neige tombe par intermittence .11 gèle. 
Hier, le nommé Léon Gougel .dix-neuf sns, 

cultivateur S Monthois ae nndant S la tel' 
de Couroellea-Chauliront étant surpris par 
Ln uraite, seat abrité sous un peuplier et a 
élé foudroyé. 

L« froid ddkaa l'AJIUr 
• Moulins, I mal. 

Un froid très »il sévrt dan» la région U 
null dernière uns forte pie» seat produits, 
es  sent da tré* grèves dapsmsjjfsi aux recpl. 

it à le aux sxbresJiour de 

CHEZ LESJOLfFEURS 
Parts, I mal 

M   Luquet,  aecrétaire de ta PWgrsMsal 
nauonaie du syndical d'ouvrier» coirTeura, 
vient d adresser au miniatre du leavail uas) 
lettre au sujet ds la iuiispnid«»*«» sur kk 
queeruon d'emploi d'extras. It Jeer ■■*• I 

VOIES DE Fins 
•ait« d t m «ISelm *• maria* 

Toulon, S ml 
On mmtM qu'an mddflnl ire, fnvt •'«! 

d*roul* è bord d'un d« nos cuirftllds. Vm oft. 
piüun, da Hau, M M ... WIMM* 
•Mond dd nftvire, m Mrftll Und à d« «>) 
knee« Mr k »iidlIlK da »mill» S.., a«. 
QMT canonniar ao«i aaa ordrw.        «T^ 


